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NOS BATELIERS

Ottawa, c’est une affaire décidée, 
donnera une réception officielle 
aux bateliers canadiens, retour de 
la campagne d’Egypte. Nous pu
blions ailleurs le compte-reniu 
de l’assemblée qui a eu lieu hier 
soir à l’hôtel de ville au sujet du 
cette affaire.

I.e gouverneur-général u’a pas 
voulu tester indifférent au tribut 
d'admiiatiou préparé à ceux qui 
cnt fait honneur au Canada en 
Egypte, tout en servant les Intérêts 
de la métropole. Spontanément, Son 
Excellence a offert de contribuer à 
l'éclat de la démonstration. Pareil 
etempie ne pourra q e créer de 
l'émulation parmi toutes Us classes 
de notre société.

Ottawa doit à son titre de capitale 
de bien faire les choses, de les 
faire même mieux qu’ai lleure II 
ne reste guère de temps pour voir 
aux préparatifs ; le comité d’orga
nisation en aura suffisamment tou 
tefois, pour peu que la population 
seconde son activité.

Nos “ voyageurs” au nombre de 
261 soin arrivés ce matin à Halifax 
et s’embarqueront à 4 heures cette 
après-midi pour Montréal et Ottawa. 
Ils seront ici probablement ven 
dredi soir ou samedi matin le plus 
tard

AU PARLEMENT
3 mars.

On ne cause que dynamite et 
dynamitards dans les couloirs de 
la Chambre, cette après-midi. Le 
fait est que les portes se trouvent 
toutes barricadées1, à part celle du 
centre où la garde parait plus 
minutieuse que de coutume. Le 
bruit court môme vaguement que 
deux policiers américains se tien
nent dans les environs des édifices, 
examinant toutes les binettes qui 
défilent sous leurs yeux, comme 
s’ils espéraient découvrir quelque 
visage connu. Enfin, ils est évi
dent qu’il y a chat en poche, et 
quelques gens, amateurs enragés 
de la statistique, calculent même 
déjà à quelle heure nous ferons le 
grand saut d’où l’on ne revient 
qu’écloppé quand on en revient.

Toutes ces prévisions passeront 
probablement comme bien d’autres 
alarmes, et à l’heure où je vous 
écris, il est minuit écoulé, et per
sonne n’a encore sauté, sauf quel 
ques députés que la voix grinçmte 
de sir Richard Cartwright vient de 
réveiller en sursaut après les avoir 
tout doucement endormis.

Sir léonard Tilley vient de pro
noncer son discours du Budget et 
il a fait là une étude magistrale de 
notre situation financière, en même 
temps qu’il anéantissait toutes les 
accusations que le parti grite-rouge 

• et sa presse se sont plus à porter 
contre la politique nationale et le 
gouvernement actuel.

Tout le monde connaît la figure 
sympathique du ministre des Fi
nances ; et je ne surprendrai per 
sonne en constatant que la députa 
lion a acclamé chaleureusement 
soh exposé budgétaire. On a vu, 
en effet, cet homme à l’œuvre, et 
tes bienfaisants résultats de son 
administration, l’élan qu ont pria

leur salaire, soit un montant total 
de $300 chacun. En multipliant 
ce dernier chiffre par 425, le nom 
bre de ceux qui sont à l’emploi du 
gouvernement, on constate de 
suite une augmentation de S127,- 
500. Les officiers des explorations 
géologiques ont touché $36,000, le 
Haut Commissrire à Londres $14,- 
000, et enfin tout le surcroit des 
dépenses a été ainsi occasionnée 
par des raisons d’intérêt public.

Sir Leonard Tilley a fait voir 
ensuite l’augmentation considé
rable des revenus sous le régime de 
la politique nationale, et après 
avoir constaté que les finances 
fédérales, depuis 1878, accusent un 
surplus de $20,429,725, grâce au
quel ou a pu accomplir de grandes 
entreprises publiques sans augmen
ter les charges qui pèsent sur le 
peuple, il a passé en revue les effets 
bienfaisants que la politique natio
nale a eus en laveur de l’industrie 
du commerce et de l’agriculture. 
Il a aussi établi par des comparai
sons frappantes que notre pays 
non seulement n’est pas plus taxé 
et ne souffre pas plus que les 
Etats-Unis et les contrées euro
péennes, mais qu’il est même du 
petit nombre de ceux qui jouissent 
de la plus forte somme de prospé 
ri té.

la richesse publique et la fortune 
des particuliers sous l’égide du 
système économique qu’il a été 
appelé à mettre en opération, lout 
a contribué à lui gagner la con
fiance de ses amis et le respect de 
ses adversaires.

Sir Leonard Tilley est en outre 
un orateur que l’on écoute avec 
plaisir. Il ne s’attarde jamais à 
courir après une figure de rhéto
rique ; mais, il frappe à coup sûrs, 
et il y va avec tant de franchise 
que l’on se sent convaincu que cet 
homme aime bien réellement son 
pays et ne cherche rien autre chose 
que sa prospérité.

L’honorable ministre des Finan
ces a d’abord relevé l’accusation 
d’extravagance que ses adversaires 
portent contre ie parti conservateur, 
au sujet de l’augmentation des 
dépenses, et il a établi à celte fin 
une comparaison entre la période 
de 1874 à 1879 et celle de nette 
dernière année à 1884. La moyen 
ne des dépenses durant la première 
époque fut de $23,900,000, et elle 
a été plus élevée d'à peu près sept 
millions et demi durant la seconde. 
Mais, si l’on considère les causes dr 
celte augmentation, tout caractère 
d’extravagance disparait. Prenons, 
par exemple, les chemins de fer 
et les canaux qui, en 1884, ont 
coûté $1,035,443 de plus qu’en 
1877-78, et voyons sous quelle 
administration le pays a eu plus 
à débourser quanta cet item. Les 
recettes du 1er juillet 1874 au 1er 
juillet 1879 ont été de $8,610,297 et 
les dépenses de $11,688,318, soit un 
déficit de $3,072,020 De 1879 à 
1884, les mêmes recettes furent de 
$13,718,389 et les dépenses de 
$14,776,470, ne laissant qu’un dé
ficit de $758,081. Sous l’adminis
tration Mackenzie, le déficit annuel 
de ce département se trouvait donc 
de $614,405 et so is le régime con
servateur il n’a été que de $151,- 
616, maigre que les dépenses aient 
augmenté. Bien plus, cette aug
mentation elle-même a eu pour 
but d’accroître les avantages du 
commerce et pour effet de diminuer 
le déficit, en môme temps qu’elle 
permettait d’amoindrir les taxes 
que le peuple est appelé à payer 
pour les besoins de la gouverne 
publique. Il en est de même du 
service des postes, des terres de la 
Puissance, des travaux publics et 
des bâtisses, et de tous les autres 
items de l’administration. Partout, 
en effet, les dépenses ont é.é judi
cieusement basées sur le chiffre 
des revenus, et une preuve de ce 
fait, c’est que les recettes jusqu’au
jourd’hui n’ont pas seulement 
couvert tes déboursés, mais les 
ont même dépassés de plus de 
$20,000,000.

On a beaucoup parlé de l’intérêt 
sur la dette, et sir Léonard est en 
position de déclarer que le mon
tant payé à ce chapitre a été moin
dre de 14£ cents par tête en 1884 
qu’en 1878.

D’autres dépenses ont été accrues, 
à la vérité, sans rapporter un 
bénéfice équivalent en argent, 
mais elles étaient nécessitées par 
le développement du pays.

Quant au gouvernement civil, il 
accuse un accroissement de dé 
penses de $261,047. Ce fait s’ex 
plique aisément si l’on considère 
qu’en vertu de l’Acte du service 
civil les employés ont touché cha
que année, depuis 1878, une somme 
de $50.00 comme augmentation de

L’orateur a eu ici des mouve
ments magnifiques, en flétrissant 
la conduite de la presse libérale et 
de ses chefs ; qui n'ont pas craint 
de se servir du mensonge et de la 
calomnie pour discréditer à l’é
tranger le Canada e' ses entreprises 
publiques. Prenant une à une les 
déclarations faites par MM. Biake 
et Cartwright à Montréal et à 
Toronto, il en a tnontré la mau
vaise foi et la fausseté par des faits 
et des chiffres. Il a établi, entr’au- 
tres points, que la taxation néces
saire a été moindre parmi nous 
depuis 1878 qu’elle ne l’a été aux 
Etats-Unis, et il a fait voir que le 
peuple canadien est l’un de ceux 
qui sont le moins obérés par la con
tribution aux revenus et aux dé
penses.

Sir Leonard Tilley, après avoir 
évalué à $150,000 le surplus de 
l’année courante, a ensuite proposé 
une série de résolutions pour ap
porter certains amendements au 
tarif, et en reprenant son siège, il 
a été longuement et chaleureuse
ment applaudi. 11 avait parlé du
rant plus de quatre heures, et son 
discours est un historique complet 
et inattaquable de la politique des 
six dernières années.

Sir Richard Cartwright lui a 
répondu dans un discours de près 
de trois heures. Je vous en parle
rai dans ma prochaine lettre.

M. White, de Cardwell, réfutera 
demain l’élaboration de l’ex-minis- 
tré des finances du gouvernement 
Mackenzie et on peut s’attendre à 
une puissante réplique.

Loronon.

Demain, se réunit la législature 
de Québec. L’adresse en réponse 
au discours du Trône sera proposée 
pas M. Nantel, député de Terre- 
bonne. La Chambre contiendra 
deux nouveaux députés : MM. 
White, de Mégantic, et Lapointe, 
député de Vaudreuil. Il est pro 
bable que la sassson durera deux 
mois et que la discussion roulera 
principalement sur les enquêtes et 
sur les finances.
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raiCLASSE DU tSOIRTOUJOURS A VENDRE------KTABM BS 1869------
MAGASIN GENERAL D’EPICERIES

LIGUEURS
PROVISIONS, GRAINS ET FARINES 

ETC., ETC.

MONTRE# et BIJOUTERIES
A 50 pour 100 de rabais. AAA Cordes de bois. S’adresser à W.

O. McKay, rue Sussex et M La- „ ( 
^pointe, marché Byf on à O. A. Roc- 

No 97, rue CatbcarL

Une Dame française désire onrrir une 
classe spéciale pour enseigner le Français. 
On devra s’adresser an No 48, rue Théodore. 

30 jan—1 m.—2 f p s________________ LIRappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Nohkz,

30, Rue Rideau, porte voisine du 
“London Chop House”

J. L. GUM, L. L. B.A SOULAGER
NOS noi LEURS 
Et nos HA LA PIES.

CE VIEUX ET SÛR REMEDE
Pour l'usage Interne et Extern-,

Le Perry Davit’ Pain Killer doit trouver ta 
place, dans toutes les Fabriques et M'te. v fac
ture s, de même que dans les Fermes ci /"ns 1a 
Maison, toujours prêt à être employé, »•-<! - ula
ment dans les Accidents journalii rs, mais rtusst 
pour guérir les Rlesswres, les Coupure*. • te., et 
égaUmen t lions les cas d* AluliuUrs / J ». h si ins» 
la Diarrhée, la Dyssenterie, le Choléra dm En
fants, les Rhumes Soudains, les Fi istmns, la 
Névralgie, etc. On peut se le procrure >• p-n-tout. 

Prie, 30c, 35c et 50c la BoH*<-illr.
DAVIS & LAWRENCE Co. Limited.

XTenta en -ros Montréal.

SACRIFICE T : 'AVOCAT
124 Rue PRINCIPALE, Huit

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884
"HOTÏJL

TENU PAR

JOSEPH DESLOGES,
So 21 RUE MURKAÎ, OTTAWA

(Ci-devani occupé 0a> Joseth Mantha)

HUATOn trouvera au magasin du soussigné 
tous les articles d’épiceries, liqueurs et pro
visions. les u leux choisis, pour les familles, 
à des prix qui défient la compétition.

Tout eu remerciant mes nombreuse prati
ques et le public en général du patronnage 
hbér-tl qu on ma accordé jusqmà présent, 
i'esùérc en mériter la continuation pour 
l’avenir par le choix et le bon marché de 

chandises. Une visite est sollicitée.

Les marchandises qui suivent seront ven
dues, ou plutôt sacrifiées, à MA

MOITIE PRIX M

IDurant QUELQUES JOUtiS seulement.
Ces articles sont :

Juslc-isn-corp» pour dames 
OllelM eu laisse 
Veelee 
Pardessus
Pardesaus pour tnfUnUi 
Articles de goût en laine

Avec d'autres articles de

—Vou 
Morlot. 

—Oui. 
—Je 

échelle i 
monter s 

—Aloi 
carnes d< 
treront. 

—Le t
aventure

Mouill 
chercher 

Comm 
de la ma 
lange s'i 
rien dil 
main et 
des cave 
porte êt 
autres, 1 
avec le ]

mes mar
Toute ma chandise porté à domicile.

DIAMOND DYES|

Partout on reclame à grands cris 
le Dyaraond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

do Alfred L. PINARD.do 27 déc—2 m
do

POUR LFI FEES De spacieuses écuries sont attachées à 
l'établissement. M. Deslogos étant agent 
pour les marchands de bois, attire l’at
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement,

10 déc. ’84

-LHüS

or THE
-saf Ê \MODE? et G.4RIMTDRES iLE REPOS DES FATIGUES

m Élf^NILE EN MAINS
Vous qui êtes fa ligués, insou

ciants. sans espérances, qui souf
frez reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana, 
da et est souveraine pour la guéri, 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

FOURRURES 3 ra<Les dames sont invités à venir voir ces 
articles chez MAGASIN D’HABITSA. Woodcock,S C'eat un des parfuma lea plus puiaaanta 

et lea plus durables. Une seule goutte 
suffit à parfumer un mouchoir et même un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d’u 
nouveau genre et vendu pai tous les par 
meurs et les pharmaciens.

Compagnie Davis & Lawrence

Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Kobe* pour voilure*. (Tapote, 
Haute «ux, Nfani Upiie. 

f’ueaues. etc., chez

DE PRINTEMPS ET D’ÈTÈMarchand de Modes,
«», BU t: SPAHK8.

TOUTES SORTFMilAPEMfu°
i

est des p.us considérables et comprend 
uuites les nouveautés.

Notre assomment est mêm<? trop considé- 
râble, nous voulons le diminuer en

A. L. COTEli
!..

(SEULS AGENTS)
MONTREAL 128, Rue Rideau.es ferronneries à bon ma te.Pour les melll ch£ FENDANT A BON MARCHE., „ .ASSOCIATION KBTI'KLLB

X3TT-
Les y< 

rent. Ii 
marches 
qui s’er 
noir.

mcdougall <e cuzjse.
Le plus ancien magasin de ce ge 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseign
GROSSE TARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue fluke,

EST-CE BIEN LE CAS !
Tous les marchands de la cam

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des I 
rues Dalbousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défieut toute compétition. 
Il n’a pas d'égal pour son bon 
marché.

>c

PREVOYANCE NOTH K ASSORTIMENT DE

CHEMISESDU CANADA.
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

III VISION UK VEST. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT

1 igné Courte
ENTRAS

OTTAWA ET MONTREAL

de toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Pepalnires*

VAllIKTK PRESQU’iNHNIB DK

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

SANTS,
BAS,

L.NGE DE CO’Sœ*1™'

277, RUE W1LL1161VN,
C. Gagné et Cie
5 mars, 1883

DORI ON ^.iDELORME, 
ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

1AB Rue Sparks et 568 flue Susseï,
OTTAWA.

Nouveaux fonde de eoènea variée, peinte 
par les meilleure artistes du Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Un« donzoiue de PorlratU.. 

CABINET SIZE,
cadre valant $1.00, pour 
$8,00. 

^^otograplüee de toutes grandes .erte-
Une rfeite est sollicitée chei

DORION et DELORME,
660 rue Sussex, coin de la m! Rldw^rlU * 

18 Pot. 1883

nouveau magasin

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORATION 

Ko. 208, Rue DALHOFSlB, Ottawa
TSXO PIB
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=—?. «ftSSî ut'uT'itr.i* *** fonMPrix très modérés et ouvrage garantL V les C10
Les marchands de la ville et de la cam- l’entré

- * i 1 que ie

GEO. PHILBEBT, v » raient
208, RUE DALHOUSIE. 1 duire

11 fér. 1°84

Incorporée d’après les Statuts Consolidés 
du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial. CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZItERBUREAU PRINCIPAL:

169 RUE ST JACQUES. 
MONTREAL.

COLSla31 octobre 1883.
SPRUCINE

meilleures prépa
rations offertes jusmvin 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gut« 
rison de la Toux, du Rhum». 
de la Bronchite, de L’fi.? • 
rouement, de la Croupe t - 
de toutes les maladies de s 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 si 
‘ 50o la bouteille.
B. E.yrGALP, Chiroisii 

Montré» ’

Une desDIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.” 
n. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméseaire des Terres de 
la Couronne Québec, P. Q.

Ben. Globensky, Ecr., C. R.
L. H. Massue, M. P., Président du bureau 

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Ce 
J. McEnt

PETITE GAZETTE
H.)Charbon tiaporté par chemin de 

fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29—3m

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Maison de New ïork — Nous 
avons visité, aujourd’ui, l’établisse
ment de tailleur de New York, 
par M. J. L. Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L. Beaudry,
523 rue Su

La Sr.rucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement difiérente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

Arraugesiieiils d’hiver, corn- 
utsiiça II! Imndl, 84 Nov.1884

Vice
Présidents.

i.üII i- 1111IJassidy, Ber., Négociant. 
Kntyre, Ecr., Marchand.

M. Babcock, Ecr., Manufacturier. 
John L. Hairis, Ecr., Mouctou, N. B. 
Arth

TARLZAÜ DIS HRS. la

ur Gagnon, B or. 
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guerin, Ecr., M. D.

6™2s'a» p-
Unisse Ottawa....oiriiTMitiKi; Ü™2ti'aoArr. à Montréal...

m. Alex Lacoste. 0. R., M. 0. R., et T. 
J. Biiaillon, B. 0. L.—Aviseurs Légala. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier- 
John Hopper.—Agent Général.

J. ôuérin.—Diricteur Médical.

undue sont déposés dans le trésor 
pro vinci af.

Pour imformations s'adresser à
M. CHAULES PUNCH AUD

No, 76. BUE SPARKS,
OTTAWA.

Ho
700Laisse MontrâaLAim-DlPHTllfiRlTmiK

HOOU25Arrive $, Ottawa.Spécifique] contre la Diphtheric et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

Dr. J. 1
O’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

on ire Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax. Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre»

LA D1PRTHBRIE VAINCUE!
Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouve un remè
de qui n’a jamais failli. L’expérience do 
plus de dix annuées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur 
et dignes do
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

9 Mai

Toiles i Fenùtres La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
" du soir quilts Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
“ du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ " Arr. à Ottawa à 6.07 pm
'* du soir quitte Toronto à 70.0 tm 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m th’s Fall

la.par des personnes notables 
fol attestent l’eflic cite vrai-

■:<>:■tenu
Mon# venons de recevoir le 

l»ln# bel assortiment 
il. toile# peinte# et doree# 

pour fenetre# qui ait 
}a «ai# ete importe en Canada

DR, N. LACERTE,
LEVIS. P. Q,

Prix : 50 ota. la bouteille. En vente chez 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ

JACOB EBRATT. ELZEAR ALAUIE,
71 Rue Bolton, Ottawa. GEO. PHILBERT

Brockville et le chemin de for du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l’est.

Confections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouost.

Pour les billets, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table dt 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

26 juillet 1884.
Propriétaire

MIGISIH PILAIS DE MEUBLES. VI
38 KCE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

»§!
,

ACTE de 1883VBi\TK po«K ^FETESssex. CONCERNANT LA

Vente des Boissons porte,
mées.La VENTE ANNUELLE avec OÏSCOMt’- 

TE, que nous accordons aux acheteurs, 
à l’époque des fêtes, est commencée 

depuis lundi dernier, et durera 
UN MOIS.

ur 42 HUE ELGIN. *tt|
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers 
ARCHER BAKER,

Surmtendant-génére; 
W.C. VANHORNB.

Vice-Président.

L ÜRliA.VLS uii de LHOttHF,. Le irpoute application pour licence d'hotel, 
JL de magas n et de buvette en vertu de 
l’acte ci-dessus mentionné, devra être en
voyée à mon bureau, No 46 rue Sparks, 
avant le 1er jour de mars prochain. Les 
pétitions pour toutes autres licences que 
cct acte peirael d’accorder, devront être 
envoyées au moins quatre jours avant 
l’assenpblée du bureau des commissaires.

Par ordre du bureau.
HECTOR McRAB,

Inspecteur en Chef. 
Février, 1885.____________

ne et 
descei 
tira le

Est l’oeuvre la plus complue du créa'zuu • 
et quand ce mecannme si compliqué et,si 
arlistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le- plus 
efflcaco, et ce secours doit être demandé 
eux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque chose de trop "précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer r”

Le Dr Oscar .Iohannkrsks. de l’Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa tie, du système nerveux et 
genileurinaire.

SES REtMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la t8permalhroée, Go
norrhée, la Hphilie, la Stricture et l'Imnor- 
tence, etc,, etc.

l’AHCKQUlS vous avez été trompe el 
abusé par CHARLATANS qui prélen- 
dan-nt guonr celte classe de maladie 
n hésitez pesé essayer de la méthode du _ -
Dr doeimteesan, avant que cette maladi» sèE T 
devienne chronique et incurable w - «

<®. GRATIS TS«
On enverra par la malle un traité pro- 

cteux du ays'èmo du Dr Johanneaaen par- 
fai'omoot cacheté à toute peraonno soul- 
rr*nt de cette maladie, pourvu qu’elle
pf.d,^î?e i SOn sSul a*snl autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

UNE REDUCTION DE 10 PNR 100
est accordée à tous ceux qui achètent 

durant ce mois. te.
Mo,Nous vendons d’étéganls porte-rideaux 

(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accolades, 
etc., pour $1.25 au comptant, chaînes 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

Pilules de Noix Longues Composées T à régi 
vaut 1 
nir K 
ui ei

De MetiALI
Recouverte* »

HMIS, CAMPBELL & Co. aOttawo, 20

J. B. AHÏAL, deiPour la guéri
son certaine d 
toutes les afle< 
lions bilieuse» 
torpeur dn toit 
maux de tét< 
in di ges tiens 
étourdisse men U 
et de tontes n 

le v\3vali fonctloniie

FETES ! FETES! FETES IENTREPOT DE MBUI3LB8,
RUE O’CONNOR lier, 

suivit 
se tro 
té pi 
dans 
•es pi
blié c 
tir, d 
mais, 
une t 
de sei 
et ei 
dans 
remp

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
et VITRIER

l
près de la RUE SPARKS MAGASIN DE GHOS.4 décembre 1884

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ^ 
CIGARES !TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
». -

Marchand dk

PEINTURE
1ses causés par 

de l’estomac.
Ces pilules sont n trecommandêvi

comme étant un des ,>;ce sûrs et des pim 
ides contre les maladies plu» 

haut mentionnées. Elles ne contiennes 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tiens. Tout en étant nn puissant nurgatii 
pouvant être administré dans n1 import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 

substances délétères qui pourraient ei 
rendre préjudiciables à la santé des enfant* 
on des personnes âgées. Les Pildlis m 
Noix Loxeuas Composées, de MoGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait con» 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes an pûbtte.

B. 1. MoGALK, O

Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
el Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
a domicile.

ET DE VITRES
earns rem520 RUE SUSSEX

OTTAWA. D’OTTAWA.
le t’iM grand assortiment, les rneü 

îeuœvato vb, et l's plus bas prix en 
fait deM. Arial se charge de toute 

commande dans sa ligne d’af- 
lui-même

Zztelarte, Rideaux, ia-y
Corniche*. Pâle*, tiarulture» 

Menblee de toute aorte.

faires ; il surveille 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

HENRY VOGKLKR,
49, South Street, New-York. 

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéciales du doc
s^sr„^r,„dfl'rsram “

Toute corrcafondaiice conadenoielle et 
loute répome est envoyée frais dé* peste

i *0 84-1 an

Aii
et gène

ils qqi li 
coudNO. 450, RUE SUSSEX

W. O. IlcKAV=,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc 1884

MAISON OE TIPIS D’QTTIWI
148 Kne SPARKS.Les propriétaires trouveront 

nn grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mure 1883

coupblpj^
** t»** Au-dSHOOLBRED et Cie. UK qu’il1SS3lanla Ottawa, 17 Déc. 1883. la

1
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TAXES SUR LES CELIBATAI
RES

Le nouveau budget en France 
contient une taie sur les céliba
taires.

La France èst peut être le pays 
qui compte le plus de vieux gar
çons. On pense obtenir un dou
ble résultat par cette taxe : forcer 
les gens à se marier ou bien pré
lever un impôt considérable.

Rien n’indique que la mesure 
rigoureuse dont on menace les 
vieux garçons ait été inspirée par 
les vieilles filles, mais il est bien 
permis de croire qu'elles s’en ré
jouiront en silence. C’est là une 
vengeance permise, qui les indem
nisera de l’indifférence dont elles 
ont été l’objet de la part de ceux 
qui n'auront pis su les apprécier.

La France ; ; est pas le seul pays 
qui ait sévi contre les vieux gar
çons. L’Angleterre a déjà imposé 
un impôt contre le célibat Ou ne 
reconnaît pas cet état, à moins d’a
cheter le droit de l’exercer, tout 
comme l’on paye un droit pour 
passer ses marchandises à la 
douane. Oe nous fera peut-être 
remai quer qu’on frappe bien d’un 
impôt les vieux garçons, mais 
qu’on n’impose pas de taxe sur les 
vieilles filles. Ce serait une injus
tice que de leur faire payer un 
droit pour une carrière qu’elles 
n'ont peut-être pas choisie. Pour 
être justifiable d’imposer une taxe 
sur les vieilles filles, il faudrait 
que l’Etat s’obligeât de fournir les 
maris. Et celles qui refuseraient 
paieraient la taxe. Les revenus du 
pays n’augmenteraient peut-être 
pas beaucoup.

C’est peut-être une idée de pro
grès de sévir contre les vieux 
garçons, mais on faisait la même 
chose, il y a déjà bien des siècles. 
En Grèce, le mariage était con
sidéré comme une question n’in 
térêt public et d’intérêt privé. Il 
en était ainsi surtout à Sparte. 
D’après la législation de Lycurgue 
on pouvait porter des accusations 
criminelles contre ceux qui con
tractaient une union mal assortie, 
ainsi que contre ceux qui restaient 
dans le célibat. Les célibataires 
éta eut exclus des emplois civils 
et militaires. Tous les ans, ils 
étaient soumis à une certaine céré 
vomie fort peu agréable. Les fem
mes de Lacédémone allaient les 
prendre chez eux le premier jour 
du printemps pour les conduire au 

. temple de .1 unon où on les acca
blait de plaisanteries blessantes en 
leur administrant, au pied de la 
déesse, certaine correction qui ne 
s’administre qu’aux enfants.

Les lois de Solon admettaient 
aussi l’accusation contre les céliba
taires, et celles de Platon décrétè
rent des peines pécuniaires contre 
ceux qui ne se mariaient pas avant 
35 ans.

Les anciens législateurs de Rome 
imposèrent des lois pour contrain
dre au mariage. César s’attaqua, 
lui, au célibat des femmes en les 
prenant par la sévérité.

La loi défendait aux femmes qui 
avaient moins de 45 ans pe porter 
des pierreries si elles n’étaient pas 
mariées.

A Rome, les célibataires n’étaient 
pas admis à rendre témoignage. La 
première question à celui qui se 
présentait pour rendre témoignage 
était celle-ci : “ Avez-vous une
femme ?’’

1.4; SIROP GIBBRT

l-e sirop du Dr Oibert est un dé
puratif énergique que Ton emploie 
avec succès pour combattre les dar
tres, les affections de la peau, les rhu
matismes chroniques, les maladies 
syphilitiques et scrofuleuses, les ulcè
res et la carie des os.

A vendre, à Ottawa, dans la 
pharmacie de M. C. O. Dacier, rue 
Sussex. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr Ed M 
et Cie, rue St Jean, 314, Québec.

orm

LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D’OTl’AWA

Vous trouverez toujours à cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d’histoires, d’écoles, four
nitures de bureaux, articles reli
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

UN okmande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1008 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air G as Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.’ 
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CHEMIN DE FER
U CANADA FMV

I.A
VOIE LA PLUS COURTE

KNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
El ions les points à l'est.

CONVOIS A PASS AG F,B S
Tous Les Jours

AVEC

CHARS PULLMAN.
Raccordement^Ila gare Bonaventnre  ̂deMont-
mont Central, et lee trains du chemin de fet 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi-les do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

A partir du 3 Janvier 1884, les trains cir
culeront comme suit*
Partant 

8.00
Montréal.ï5d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Arr
11.85
8.80

Arr. h 
1M0 
8.00 p.m.

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Mon
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York vift Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 du

Montréal.de
8.4

Pr’t
8.45
4.80

tréal à 8.46 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Bums
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s ’en occuper.

Le begage est ohéqué pour n imperte quel en-
^e* billets et tout autre renseismement peu-

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglée d'après l’heure du 76ème méridien.

D. 0. LIN8LBY,
Gérant

A. G. PBDBN,
Agent gén. des passager», 

twa 22 août 1884OU*

Presents de Noël
JOUR DE L’AN

C. H. DOUCET
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
(Bâtisse de VBôtel Rvticll)

RUB SPARKS. OTTAWA.
Confectionne et répare toute, eipè- 
cea de bijouteries,

GRAVEUR. ARGENTEUR
ET DOREUR.

12 dec '84 3

MaJougall, Macoougall & tielcourt,
AVOCATS, nmCUBEÜKS, 

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, *c.

“Scottish Ont.rio Chambers’' coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho*. W* Macdoogall, 0. R.
Frank M. Macdoogall.

N A. Bblcoürt, L.L. M.
Icourt, membre du Barreau 
celai de Québec, •'occupera

N. B.—Mr. Bel 
d’Ontario et de 
aussi des affkircr requérant
f*a nette dernière Province.

îou atteo

—Faite» Fessai ae la VALU- 
RIA. C’est la meilleure pom
made contre la ehnte de* 
cheveux et la Calvitie. Eu 
rente chee C. O. DACIEIt, 
■•harmael^Us rue Sussex

-a ri

i i

JOS. SENEGAL.
ENT&EPRESEUB

DE POMPES FUNEBRES
COI* DES BOIS

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpe 
deuil, etc., loués

I
y

_vÿaa: I~x

Hi •WA
F

Poudres de Condition d'Alexander
Itou 1.1.N POUR les ROGXOIWe

KT AÜYRKS

MEDECINES CELEBRES
POUR LUS

CJlxovrsa.xx.:
A.1KNT a Ott awa C. STRATTON. 

Coins des rues iïalhousie et Saint-Patrick
A VIS.—Les médecines ci-dessus, oélé- 

b res dans tout le Canada i iourte tir 
efficacité, ne se trouvent que chez M. (i 
STRATTON. Je mots donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l'article ré 

ntable chee V. LA PORTE, rue Rideau ; 
GOUDA LL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLISH à FRERE, rue Queen, ouest.

N. B.—On

nposmoi a puis uts
HORS CONCOURS

«""ASTHME
*W Par la POVBSl du

V D'Gléry"L
Dépootairuà Québec : D'Ed. MORINlC1*.

M. C. 0. Uacier a oes médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

mm
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sjn»mo3 i» ejnemnpijjiei snoj toqg .

iiumunni gni rtr 1,1 u tipTUTirpiutniurrrinij

VERITABLE ELIXIR du D” «MUE
TOM i UE ANTI-QLAIREUX A ANTI-t 

n Spare parat»«nnaJL Q--A.CMB3, Pharmacien, seul ProprtétaîK,
•. Rue de Orenelle-Salnt-Oermeln, PARIS

L'J^I i.rir de (Suit lié, préparé par PATTE, Cl AGI, «it an d# mMtoaments le» pin» 
efficace*, lee plus utile*, lee plu* économique* comme Fnrgaflf et comme Séparatif.

Il est surtout utile aux itcdecim de campagne, aux Camilla éloignée» des tecouri rtéMani r et 
A U clatte ourritre A laquelle 11 épargne dee fraie considérable* de médicament*.

- Â,

! t^i^nhlttnft ^*LI**** QUILLlt M( toujouri ^ Au Heu (Tetlger une diite térirejl eit uffk qu'un
i Comme Purgatif, H set tonique en même tempt II peut ttre administré ittec un égal succtt i le 

que rafratchiuant. Il tide et corrige toutee ht plut tendre sa fan ce comme à It plut extrême
tecréflont et donne de la force eut organes. rlell/eeee, tane cra nte <f aucune etoêce daocldent.

Une expérience de plue de SOIXANTE ANNÉES a démontré que Y Elixir GuilUé 
préparé par PAUL GAGE, ôtait d'une efficacité Incontestable contre lee

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE,
le, AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES,

<iei., les MALADIES dee FEMMES, dee ENFANTS, do FOIE et dîne tonte, les Maladlet congédiai. 
ht Broker», qui est ci rtriUkle Traité de Itien’ie nielle, Ht Jtiileàehqii beoUllle de VtrtUHe ELIXIR 6DILUÉ. 

Dépositaires à QUÉBEC : IP Ed. Morin dr C", Ph*M-Ch*\ 314, rue Saint-Jean.

U DYSBBNTBRIB,

E
t mit tri mu rrrrrrn mmmnmii uxuuuui nu mmunuiininin nnn mi m i C

TRÉSOR DE LA GORGE
Diplômé d'Honneur

U KFKI BEI twntfFMHI 
et dee Imitations

PASTILLES i.i GICQUELLE SEUL VIN âu CHLORATE de POTASSE 
l.e r-toéle Mro! i"< itir ’velleee* paareattli :•» l*s

Meet «' n. r .' .nttloi G leu,
. , ! nulhaaiilé,

A|6tàM,6n-ip, Angine.fiaoartae il 11 tah,
laliviUM Barculiüt, iwM, 

est sane coetredil le

i:<!• roll de NOBV8
dont l'.mplol

«MM Am mlan rétulteU 
que oelul de CHLORATE dePOTASSEl'HUILE de FOIE Ai MORUE (Sik ee BeevNOLurrI

Lee eéMbntée wadMiee 4e teas he pan.
wiles qe, MM. lee D- T-ouneeam. Piéoum 
Blache. Barthes. Beryaron. Demttermuag. 
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—Von, voyez ce hangar ? dit 
Morlot.

—Oui.
—Je sais qu’il y a là une 

échelle avec laquelle on peut 
monter sur le toit.

—Alors, c’est par une des lu
carnes de la toiture que nous en 
treront.

—Le toit est plat, on peut s’y 
aventurer sans danger.

Mouillon et l’agent allèrent 
chercher l’échelle.

Comme Morlot se rapprochait 
de la maison, le comte de Cou- 
lange s’avança vers lui. Sans 
rien dire, Eugène lui prit la 
main et le conduisit à l’entrée 
des caves. Voulant voir si cette 
porte était fermée comme les 
autres, le comte l'avait poussé 
avec le pied et elle s’était ouver-
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qui s’enfonçait dans un trou 
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Comment cette entrée de la 
maison se trouvait-elle ouverte ? 
Disous-le.

Elizabeth, toute dévouée 
maintenant à Mlle de Coulange, 
s’était demandé comment Tes 
libérateurs de Maximilienne 
pourraient arriver jusqu’à elle. 
La jeune fille savait que les 
deux portes de la maison, armées 
de lourds fléaux, étaient d’une 
solidité à l’épreuve de toutes les 
fenêtres devenait une véritable 
forteresse. Elle savait égale
ment quï, aussitôt la nuit ve
nue, Des Girolles fermait .ni- 
même les deux portes après 
avoir fait le tour de l’enclos. 
Elle s’était dit :

—On aura beau frappper, Sos- 
thène de Perny et Des Girolles 
n’ouvriront point.

Puis, un frisson de terreur 
avait passé dans tous ses mem
bres en pensant que les deux 
misérables à moitié ivres d’ab
sinthe et fous de rage, seraient 
capables d’égorger leur victime 
pendant que ceux qui venaient 
pour la délivrer feraient le siège 
de la maison.

Alors elle chercha par quel 
moyen elle pourrait gconcourir, 
de son côté, à l’œuvre de la dé
livrance.

Elle se disait avec raison que 
les amis e de Maximilienne es
sayeraient d’ouvrir une des 
portes sans bruit afin de sur
prendre Sosthène et Des Girol
les. Elle ne pouvait songer à 
ouvrir une des deux portes 
dont Des Girolles avait toujours 
les clefs sur lui. Elle pensait a 
l’entrée du sous-sol, en se disant 
que les libérateurs ne manque
raient pas d’essayer de s’intro
duire dans la maison par cette 
porte, trouvant les autres fer
mées.

Le soir, pendant que Sosthè- 
ne et Des Girolles dinaient, elle 
descendit dans le sous-sol et 
tira les deux verrous de la por-
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Moilot ne resta pas longtemps 

à regarder le passage ouvert de
vant lui. Sans songer à préve
nir Mouillon et les autres, ce 
qui eût été une perte de temps, 
il descendit rapidement l’esca
lier. Sans hésiter, Eugène le 
suivit. Au bas de l’escalier, ils 
se trouvèrent dans nue obscuri
té profonde. Morlot chercha 
dans ses poches. Au milieu de 
ses préoccupations, il avait ou
blié de se munir, avant de par
tir, d'un bout do bougie filée ; 
mais, heureusement, il trouva 
une boite d’allumettes dans une 
de ses poches. Il en alluma une 
et en garda plusieurs autres 
dans sa main, destinées à se 
remplacer successivement.

Ainsi éclairés, Morlot et Eu
gène suivirent un couloir voûté 
qçi les conduisit au bas du se
cond escalier du sous-sol, beau
coup plus étroit que le premier. 
Au-dessus des vingt marches 
qu’il fallait monter, ils virent
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une porte qui s’ouvrait évidem
ment sur le pallier du rez-de- 
chaussée.

Morlot s’étant arrêté, tendant 
l’oreille. Le son de la voix en
rouée de Sosthène arriva jusqu’à 
eux.

“ Si vous avez une santé débile ou si 
vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes seu'e- 
ment indisposé, ou bi vous êtes faibles et 
troublés sans en connaître la cause, les 
Amers de Houblon vous guériront sûre-

« Si vous êtes ministre et que vos de
voirs de pasteur aient miné votre constitu
tion, si vous êtes mère, et troublée par 
l'inquiétude et le travail, ou homme d'af
faires ou artisnn fatigué sous le poids de 
vos labeurs journaliers, ou homme do 
lettre sacrifiant vos nuits au ti avail, les 
Amers de Houblon vous fortifieront.”

“ Si vous souffrez d’excès dan* le bo re 
et Je manger, d’indiscrétion ou dissipation, 

i ô es jeune et vous croîs iez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous êtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, et que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir de drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est inco
lore et impure votre pouls faible, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

—C’est lui, c’est Sosthène de 
Perny qui parle, dit tout bas 
Eugène, je leconnais sa voix.

—Chut ! fit Morlot.
Il alluma une nouvelle allu

mette et tous deux montèrent à 
pas de lvup.

Comme Morlot mettait le 
pied sur la dixième ou douzième 

le courant d’air étei- 
Morlot ne

— (BT F—

Marchand de Chaussures
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qu'il a a 
s les machi

rouse- pra
de ses en- 

chotè et nm 
nés du ras;«s

généramarches,
gnit l’allumette, 
jugea pas à propos d’en allu
mer une autre. Il monta encore 
quelques marches, les deux 
mains en avant, cherchant la 
porte du pallier. Tout à coup, 
il fit un faux pas et tomba. En 
même temps, cinq ou six bou
teilles vides qu’on avait placées 
sur une marche de l’escalier, 
pour s’éviter la peine de les des
cendre dans la cave, et que Mor
lot renversa dans sa chute, dé
gringolèrent sur les marches, 
routant les unes sur les autres.

Le comte de Coulange s’était 
arrêté brusquement.

Morlot se releva, le corps con
tusionné.

—Maladroit, imbécile ! mur- 
mura-t-il, s’adjurant ,’ui-même.

ntlen opér
établissement autrefois en opération 
rue SuBAei par M, Selby Lee pour la
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FABRICATION OES CHA-'STII^ES
M. I. Dazé désire attirer Vattention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel do l’établisseraeut est san 

contredi le plus complet de c genre 
Ottawa et est composé d ouvriers de n 
mière classe

“ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant rte quelqu’une ties autres 
nombreuses maladies de l’estomac et des 
intestins, c'est votre faute si vous demeu
rez malade.”

Si vous déclinez sous l’influmce d’une 
maladie de reins, prévenez la mori en ap- 
pe'anl les Amers de Houblon à votre aide.”

“ Si vous sentez les attaques de la ter
rible Névralgie, vous trouverez un “ Bau
me de Forts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez votre sys-‘ 
tème à l’abri des Qéaux de tous les pays— 
fièvres chroniques, épidémiques, bilieuses, 

Amers de

P"-

TOT.’TM COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et oxpé* 
diée avec soin sous le plus court délai.
Ure SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE
j#y*Les marchauds de la acampagne fe

raient bien d'aller visiter cette MANUFAO* 
TURK avant d’acheter ail leur®.

IZAIE DAZE,
Propriétaireinterm ttentes=au moyen de 

Houblon.”
“Si vous avez la peau rude.bourgeonnée 

ou jaune, l’haleine forte, les Amers de 
Houblon rendront à votre peau sa beauté, 
à votre sang sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votre organisme. 
$500 de recompense pour un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison eou le sou
lagement.”

*• L-s invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuvent devenir des modèles du santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houblon, qui ne coûtent qu’une baga
telle.”

16 mai 84

L. A. QUiver
XIX A roc AT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block .l’Egieson, Ottawa, Ont.

m-AbnAN I A i'PETER 
Ottawa. 3 ianviui 1883.

LA LUTTE

Comme nous l’avons dit Sos
thène et Des Girolles causaient.

Après avoir dîné, pris leur 
café et chacun une forte ration 
d’eau-de-vie. Des Girolles, sur la 
demande réitéré de Sosthène, 
avait apporté sur la table une 
bouteille d’absinthe. Le frère 
de la marquise de Coulange ap
pelait cette funeste liqueur le 
nectar de consolation.

Après le premier verre, Des 
Girolles voulut taire disparaître 
la bouteille ; mais Sosthène lui 
ordonna impérieusement de la 
remettre snr la table.

—Je ne veux pas, ce soir en
core, me quereller avec toi, dit 
Des Q-rolles ; mais laisse-moi te 
dire que tu as tort. Si, comme 
moi, tu te contentais d’un verre 
d’absinthe, ce ne serait rien ; 
malheureusement, tu en bois un 
deuxième, puis un autre, puis 
un autre encore et tu vides la 
bouteille ! c’est de la folie.

—Es-tu bêle ! répliqua Sos
thène, c’est une satisfaction, un 
plaisir que je me donne.

—Soit ; mais tu sais aussi 
bien que moi que J’absintho est 
un poison qui tue lentement.

—Des phthisiques, des anémi
ques, pas des hommes bâtis 
comme moi, répondit Sosthène 
en haussant les épaulas.

—Certainement, tu es fort tu 
es solide ; pourtant ce matin 
encore, tu as eu un étourdisse
ment ; pendant plus d’une heu
re, j’ai pu croire que tu étais 
paralysé.

—Jih bien, après ? Un étour
dissement, qu’est-ce que cela? 
Tout le monde en a, des étour
dissements.

—Il n’y a rien à te dire, pas 
d’observation à te faire. Pour
tant, ces étourdissements que 
tu as fréquemment depuis quel
que temps, et dont tu parles si 
légèrement, devraient te donner 
à îéfléchir.

—Hein, à réfléchir ?
—Oui, car ce sont des avertis

sements.
—Va-t-en au diable avec tes 

avertissements. Est-ce la fin de 
ton sermon ?

—Oui.
—J’en suis bien aise. Puisque 

tu ne bois pas, laisse-moi tran
quille. J’aime l’absinthe, l’a
dore l’absinthe, je bois.

Ils parlèrent de José Basco.
—Il n’est Jpas assez commu

nicatif, dit Des Girolles. Ainsi, 
nous ne savons pas s’il a l’ar
gent nécessaire pour nous per
mettre d’aller jusqu’au jour du

-A_. CHABOT
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS“ 
POURiVOITTJRES

gÉyLos bouteilles qui ne portent pas 
uno étiquette blanche marquée d'une touf
fe verte de Houblon sont de la contrefa
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’oflrent sous le nom do 
“ Houblon " ou «• Assortiment complet de carcasses vu bois 

pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique p ur la confection des voi
tures est attachée à l’établissement.

M.Chabot îépare et fabrique à ordre toutes 
sortes de voitures d’été et d’hiver, derniei 
style. Une visite est sollicitée au numéro
472, Rue SUSSEX, Ottawa.
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Houblons ”.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur
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Souffres-von» de^maladies des
“Le "Kidney'v^rt” m’a ramené, pour 

ainsi dire, dee portée du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit.” ^

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich. CHEMIN OE PEUVos nerfs sont-ils affaiblis T
“ Le “Kiduey Wort” m’a guéri la fai

blesse des nerts, etc., lorsque l'on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Son lires-v

La Grande Boule Canadienne jus
qu’à l'Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chari palais et chars dortoirs joints à 
tous les trains express. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent a Suint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et<ies Etats do J’ÜUesl, pour la 
Grande Bretagne el le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d'hi-

onn de la maladie de 
Bright r

Le ” Kidney Wort” m'a guéri 1 
on urine avait la consistance do la 

puis ressemblait à du sang.
Frank Wilson, Peabody, Mass.

orsque
craie,

Souffrant de la diabète T
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr rhillip C. Ballou, Monoton, Vt.
Souffres- vous de maladies du Idle T

*'Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’une ma
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.
Souffres-vou* de douleurs dans 

le do* ?
“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.
Souffres-voue de maladie* des

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapiderognon»r

“Le “Kidney Wort” m'a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dos années, le 
traitement des médecins. ne remède vaut

et fue ses 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic Direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, ot l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemems désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

transport sont aussi

$10 la boite.
Hodgee, Williamstown.West Va.

Sou Aires-von» de la constipation T
“ Le “Kidney Wort” facilite lea évacua

tions ot ma guéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Souffres-vou» de la malaria T

“ Le “ Kidney Wort” eat supérieur à tous 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.South Hero, Vt.

Etes-vous bilieux f
“ Le “ Kidney Wort” m’a fait plus de bien 

j-jue tous les autres remèdes dout j’aie Jamais
ROBERT B. MOODIB,

Agent pour les passagers et le fret de 
l'Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 

Toronto."Âfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.
D. POTTING ER,

Surintendant généraiSou Aires-vous des hemorrhoids* T
Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale- 

m*»/ des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m'avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown,Pa.

Etes-vous torture par le rhui

“ Le " Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.

Bureau du chemin de fer.
Moncton. N. B., Î7 Nuv. 1884 —l an

Sirop des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa
rée avec l'approba» 
tlon des professeur» 

K. oie de Méde- 
de Chiruii 

Montréal. 
Médeci 

l’Uni vers! t<
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maladie dont je soutirais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usas» en diront le plus grand bien.”

Mde IL Lamoreaux, lie La Mothe, Vt

S* VOUS voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

___________Fuites mag* du

fJsÿ/ Le sirop des en* 
Gc/ fan te est supérieui 

à toutes les prépa* 
rations calmantct 
offertes aux mèm 

de famille pour conserver la santé de len:| 
enfante ; fl peut être donné avec >a plu 
grande confiance aux enfante dane les ce* 
suivante : Colique. Diarrhée, Dy asen te rit. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sirop du De Godfrri el 
n’en achetés point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etat#

l’RII, W Cta. LA BOUTEILLE,

Chjplste. 

la

mariage.
—tious ce rapport, je suis sans 

inquiétude, répliqua Sosthène ; 
José est un homme de ressour
ces , il ne ee laissera jamais pren
dre au dépourvu, bu moment 
qu’il ne nous dit rien, c’est qu’il 
est sûr de se tirer d’embarras. 
Toutefois, je suis de ton avis, 
Dea Grolles ; s’il a de grandes 
qualités, il a aussi des défauts.

KIDNEY-WORT
Le Purificateur du ftuig.

(S. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
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Le magistrat de police a donné 
ordre de démolir la cabane érigée 

la glace près du quai de la 
Reine et où certains individus fai
saient un commerce illégal de bois
sons enivrantes.

Essayez de vous procurer 
une boite du nouveau poivre-céleri, 
chez N. A. Bavard, rue Dalhousie.

A l’assemblée mensuelle de l’U
nion Saint-Joseph tenue hier soir, 
il a été adopté une résolution al
louant $40U aux héritiers de leur 
membres défunts, au lieu de $300 
que la société avait coutume de 
donner en pareil cas,auparavant.

Lf club de la glissoire Taché a 
pris l’initiative d’un concert qui 
aura lieu à la saile St James le 23 
du mois courant. Le concert pro
met d’être l’un des plus beaux qui 
auront jamais eu lieu en cette ville

Association des BouchersLES FAITS DU JOUR , afaSEîSS
La nouvel aqueduc du ««‘I- • j£j£? Sgï! VîtfSïï 

commence à fonctionner et promet ^Angleterre avaU suivi ses con 
de se bien conduire. seils, elle serait dans une meilleure

------- position qu’elle ne l’est aujour-
Un a proposé, au sénat américain d’hui, 

d’élever une statue à Lafayette, aux j| y auva une nouvelle passe- 
frais de l’Etat et au coût de $50,000. d’armes au parlement sur la mo-

------- lion Reed, libéral, déclarant que la
Trois Rivières aura en hiver condition défectueuse de la marine 

comme en été une ligue de traverse est due à des défauts d’adminis-
entre la rive nord et celle du sud “motion recevra l’appui des 

Un bateau en fer sera construit à con8ervateurs et d’une partie des 
cet effet. whigs.

------- Si elle est adoptée, le gouverne-
Les seuls survivants que l’on ment donnera sa démission. Han 

comptv aux Etats-Unis parmi ceux court, Derby, Spencer et Chamber

r ;5r““bf™";Æ.r
sident de 1 Union américaine sont yote sllr |a motjon de censure.
MM. Grant, Hayes et Arthur. ktatmjnzs

Le corps de feu l’honorable M. Le traité avec les Etats-Unis, re- 
„ . ... latif au canal du Nicaragua a étéCauchon a été exposé dans la salle ratiflé à 1-amiraut<. par )e Sénat.
de l’Assemblée législative de Main

, _ . ... La nouvelle portant qu un certaintoba. Ses funérailles ont eu lieu nombre d’ex confédérés doivent par- 
hier et ses restes sont inhumés tir p0ur ie Soudan pour aller corn- 
dans la cathédrale. battre les Anglais est un canard.

A. Æ S.JORDHBIMER, AB©
Il y aura assemblée de l’association des 

bouchers, à la salle du marché By, mer
credi, le 4 courant, & 7$ p.m.

Par ordi e,
J. RICHARDS

sur
TORONTO, MONTREAL

et 67 Rci Spares,

12?
OTTAIWA.J. MARTEL, 

Président.
Pour six mois.ON, 

Secrétaire. ■Q
Pour quatre nwImportateurs déMORTGAGE SALE !

G ABLER BROS., N.Y
There will be offered for sale by Public 

Auction, at 12 o’clock, noon, on Tuesday, 
26th day of March next, at the office of L. 
A. Olivier, No. 569 Sussex street, in the 
City of O tawa, under the Power of Sale 
contained in a certain Mortgage which 
will be produced at the time of sale, the 
lollowing lands namely : East half of lot 
No. four, on the North side of Ottawa 
street, in the City of Uttaiva.

Terms will be made known at the time 
of sale and may be ascertained from the 
undersigned.

<So EditionHAINES HBOS., N Y. 9

*
& Pour Vannée..

— CELEBRES
PIANOS ET ORGUES DU: DIOAOEJ^

CONDITIONS LIBÉRALES.

D’ESTEYOKGITES

Las Plub

ôl> « LOUIS Li!

h
i

L. A. OLIVIER,
Vendor’s Solicitor. \A JULIEN.kimm, LEOttawa, 25 February 1885- »f

agm
VALIN & ADAM,

Avocats et Notaires Publics.
ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 roe Sparks, vü-4-vis 
1’tiotel Russell.

Nous apprenons avec plaisir qu’à 
son assemblée d'hier soir, l’Union 
Saint Joseph a voté une somme de 
$25 pour aider à la fanfare de 
Sainte Anne à s’acheter de nou 
veaux instruments, pour remplacer 

qu’elle a perdus lors de l’in
cendie au Collège d’Ottawa.

Au Sénat, hier, le sénateur Har- Avis aux fumeurs. M. N. A. Sa 
rison a battu à coups de fouet val'd épicier, sur la rue Dalhousie, 
Fransworth, le correspondant de vient de recevoir un magnifique 
VExaminer de Waco pour de fausses lot de tabac en torqueite portant les 
représentations dont il aurait eu à noms de “Trappeur ’’ et “ Le Cais
se plaindre. naval ”,

Une dépêche spéciale d’Albany A une assemblée tenue avant- 
dit que pendant les dernières se- hier, le club Saint-Hubert a unani- 
maines du séjour de M. Cleveland moment résolu de préparer et four- 
à Albany, celui-ci a reçu presque nir à la Société Saint-Jean-Baptiste 
tous les jours des lettres de menace, d’Û'tawa un char allégorique de la 
déclarant que jamais il ne se ren- chasse pour la prochaine célébru- 
drait vivant à Washington. Clave- lion de la fête patronale, le 24 juin, 
land n’a fait aucun cas de ces lettres. On nous informe que l’association 
Ou croit que presque toutes ces des bouchers, qui s’assemble ce 
missives venaient de personnes dé- soir, doit également apporter son 
traquées. concours à la fête, par l’offre d’uu

char allégorique pour la même cir
constance.

Un certain nombre de citoyens 
ont répondu, hier soir, à l’appel du 
maire et se sont assemblés à l’hotel 
de ville pour considérer la question 
de faire une réception publique 
aux bateliers canadiens à leur ar
rivée dans la capitale. Lecture a 
été donnée d'une lettre de lord 
Melgund offrant au nom de son 
Excellence le gouverneur-général 
de contrlbu r à la démonstiation.
Des discours favorables au mouve
ment, ont été prononcés par Son 
Bonne lu- le maire, M. Baker, Sat 
chell, Muldoon, Pouliot, Brock, 
Feathers ton et autres. Un comité 
composé des personnes suivantes a 
alors été constitué pour recueillir 
des souscriptions : MM. W. G. Ba
ker, John Stewart, Major Corbett, 
Johg Satchell, Gapt. Pouliot, Carrol 
Ryan, W. H. Easton, G. S. McFar- 
lane. W. H. Aumond, G. H Taylor, 
les honorables Sutherland et Gi
rard, Hugh Sutherland, M. P.,Thos. 
Scott, M. P., l’honorable Joseph 
Royal, E. A. Lapierre, J. E Dion,

E. Maguire, Gant. Bowie, E Ack- f \ 
royd, William O’Brien et W. J. V 
Ternent.

Plusieurs corps de musique et 
clubs de raquette ont offert leurs 
services pour réhausser l'éclat de 
la démonstration.

A une assemblée subséquente du 
comité d’organisation, M. Baker a 
été élu président • M. Satchell. tré
sorier ; MM. J. E. Dion et G. H. 
Taylor, secrétaires conjoints.

l-e comité doit se réunir de nou 
veau à 4 heures cette après midi.

Sirop des Enfants du Dr Goderrc—
Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
la bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

Entrepreneur île V Pompes funèbresa.!'Æt.ÿ Ottawa

263 Rus DALHOUSIE, Ottawa. LA LÉG1SJ. A. VALIN, A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février i885

ceux Cl-devant occupé par M. .Ton. SenécaL
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer an public d’Ottawa 

et de scs environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe» funèbres. Toute commande qu'on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont à la \ 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.
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La corporation des pilotes de 
yuébec va avoir cette semaine une 
réunion dans le but de nommer 
une délégation qui se rendra à 
Ottawa pour demander que les 
taux de pilotage soient augmentés 
de sept et demi pour cent.

Le télégraphe nous a fait dire 
par eneur que M, Jules Larue, 
avocat, avait été nommé conseillai' 
législatif en remplacement de feu 
l'honorable M. Panel. I<e titulaire 
est le Dr P. l^uue, ancien repré
sentant du comté de Poilneuf.

Les journaux de Québec nous 
annoncent le décès de M. l’abbé 
Charles Tardif, l’un des compa
gnons de classe de Sa Grandeur 
Mgr. Taschereau, au Séminaire de 
Québec.

C'était le dernier survivant des 
trois frères prêtres dans cette fa
mille patriarcale, cousins de M. 
l’abbé P. O. Drolet, aujourd’hui 
curé de Saint Jean des Châtiions.

M. Tardif est d'" cédé le 27 février, 
à l'Hospice Saint Joseph de la 
Délivrance, à Lévis. Il était âgé 
d’environ 70 ans.

O. POTVIN,
Barbier et Marchand de Tabac

No 164 RUE BROAD,
(Vis-a vis la GARE du PACIFIQUE.)

3 mai—1 an

TGrande Vente à Sacrifice
-------de--------Des ouvriers sont attachés à cet établisse

ment, pour la couue des cheveux et la barbe.
Dans le dépaiternent du commerce, se 

trouve un assortiment complet de Tabacs, 
Cigares, Pipes, de divers \ ri* et qualités.

JÉyAussi Estampilles de la Poste, pour 
lettres et journaux.

Ottawa, 7 février, 1886.

PORCELAINES, VAISSELLE
l'T VERRERIE2 m

LE MUSEE ROYAL prix contant atin de faire plie©* 
Uandlaes d’automne qui non»

Tout doit être vendu an 
marcpour les nouvelles 

viennent d’Europe*On annonce que 900 Cowboys se 
sont organisés pour incendier la 
colonie des Allemands catholiques 
ne MarLnfeld, dans le comté Mar
tin. Les résidents sont sous lus 
armes depuis quelques jours. Un 
certain nombre de Cowboys ont es
sayé, il y a une semaine, de faire 
table rase dans la ville. Im des 
leurs a été tué dans cette échafou 
rée et ils veulent venger sa mort 
sur les habitants, fl y a un cou 
vent à Mavienfeld.

Les négociations échangées entre 
le ministre américain Foster et le 
ministre espagnol à Washington 
ont amené la conclusion d’un traité 
supplémentaire concernant le com
merce entre les Etats Unis et Cuba 
et Porto Rico, lequel à été trans
mis par le président Artnur au se 
nat, hier après-midi. Les principales 
modifications apportées par cette 
nouvelle convention sont une dis
position à l’effet que la réduction 
des droits sur les cigares et le tabac 
sera de 20 au lieu de 50 pour cent, 
une réduction dans les qualités de 
sucre à être admises en franchise, 
du No 16 étalon hollandais au No 
13 même étalon, et l’extension au 
18 mai 1886 du délai accordé au 
Congrès pour adopter la législature 
nécessaire pour mettre le traité en 
vigueur.

(l»ln A Hartray, Propriétaires.

V, S. SHAW & Cie •1Une semaine, commençant

LUNDI, 2 MARS 1885
ignifiqne carnaval, par le seul suc- 
r reconnu du célébré G. L. FOX.

ALTRES F. MIACO
Dana son rôle

Importateurs directs.
Ottawa, 21 Janvier 1884 lan

D'un ma 
cesseu POUR LES FETES

tiRAIWR RBDl'CTHN de PRIX
AMERS CANADIENS 

TRESOR DES °D DYSPEPTIQUES
D'HUMPTY DUMPTY 

1S- ARTISTES SPECIAUX -15
12 Photographies (cabinet) et 

Un magnifique Cadre (va
lant 91:00) pour #2.00.

2 PORTRAITS SUR ZINC, 25 Cents

L. BELANGER,
No 460 RUE SUSSEX, OTTAWA.

1*. H —Réduction de 50 pour cent t-ur 
son assortiment de cadres.

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tubercultux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies. les- 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatia -

Préparé par le

Fanfare et Orchestre, Compagnie des plus 
comp êtes et des mieux orgmisées'

Le nec plus ultra do la supériorité arlis-
Dr N. LACERTE.

Lévis, P.Q..
Matinées . Mardi, Jeudi el Samedi.

Prix d’entrôo :
LE HOIR, 15, 20, 30 et 50 Cent», 

L’APRÈS-MIDI, 10 et 20 Cent».

Prix : 30 cts la bouteille.
En vente chez les pharmaciens et en.

ELZÈAR ALARIE,
71 me Bolton, Ottawa.

dépôt

CLUB HOUSE 26 juillet 1884 la
[Ancien Poste de P. O’MEABA]

Résumé Télégraphique 20, 22 ET 24, RUE GEORGE
Cette maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, arec toutes les

Améliorations Modernes
CANADA

La chambre n’a pas siégé hier à 
Toronto à l’occasion de la moi t de 
M. McCrany l’un de ses membres

H y l eu, la semaine dernière 95 
inhumations dans le cimetière de 
la Côte des Neiges à Montréal.

M. L. B. Hébert, sculpteur, est 
parti hier soir, de Montréal pour 
Lévis, où il doit assister chez MM. 
Carrier et Lavoie, au coulage de 
la magnifique statue de Mgr. Deziel, 

.qu’il vient de terminer.
La Révérende sœur Laumère, 

née De Ile Lacroix, une des plus 
anciennes religieuses de l’Hôtel- 
Oieu, est décédée hier à Montréal.

Elle était âgée de 88 ans, 3 mois, 
et avait 69 ans de profession.

BUR.PK
L’archevêque de Paris va publier 

une lettre pastorale contre l’usage 
immodéré de la morphine.

Louise Michel est complètement 
guérie. Elle a publié la première 
partie de son livre sur les dernières 
années du troisième empire.

L'-- liai du soleil a causé une af 
fection des yeux chez le général 
Wolseley et la chaleur a déter
miné une épidémie de fièvre ty
phoïde parmi les soldats anglais.

/ s
Des avantages spéciaux sont offerte aui 

artistes de théâtre.
t toujours pourvue de* mailJ. Ü8NTHUCTION D’EGOUTS EN AR

GILE VITRIFIE SUR LES RUES 
COUPER ET SOMERSET, EN LA 
CITE D’OTTAWA.

La buvette est 
leurs marques de o

Vins, Liqueurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.* vis est par le présent donné que le 
-es conseil Je la corporation d’Ottawa, en 

conformité des dispositions de l’acte muni
cipal retondu, adoptera un règlement 
pour la construction d'un égout en argile 
vitrifié de douze pouces, sur la rue Elgin, 
depuis la rue Cooper jusqu’à la rue Somer
set ; aussi d’un égout de neuf pouces sur 
la rue Cooper, de la rue Elgin Ouest au 
coté Est du lot 67 ; aussi d’un égout de 
six pouces sur les rues Cooper et Somerset 
du coté Est -iu lot 67 au coté Est du lot 71, 
al pour la cotisation et le prélèvement du 
coût de ces travaux sur la propriété fon
cière qui en aura le béniûce, a moins que 
la majorité des propriétaires de ces terrains 
reprèeeetant au moins la mo lié en valeur 
ne se prononcent au moyen d'une pétition 
adressée au conseil de la corporation d'Ot
tawa contre une telle cotisation, dans le 
delai d’un mois à dater de la dernière in
sertion de cet avis, qui aura lieu mercredi 
le 13 mars 1885.

H®Ottawa,2 aept 1884
||AIKTB.NASIT PtiHT

Hotel (lu Canada
LE MONDE ET LA VILLE Capot. d’Onr.

Capota de Contre 
Capota de Lonp-martn 
Capota de Mouton de Pente 
Capota de Buffle 
Capota de Baton 
Capota d’Aetracan
Manteaux de drap donldw oit? 

pelleterie.

Mr, AL15XIS HRN A U11 ; ci-devanl as
socié de M. E. B. Lauzoo, informe le public 
en général qu'il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 53 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M Ranaud étant ■ ontinuel- 
ement en rapport avec les marchands de 

bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou
jours chez lui 4 s’engager au prix le plus

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray 

16 déc 1 an '

La Cour Suprême a siégé, hier 
matin, pour entendre les causes de 
la province de Québec.

La cause de l’élection contestée 
de Lévis sera entendue aujourd'hui 
devant la Cour Suprême.

M. Beaugrand, le maire élu de 
Montréal, est actuellement en pro
menade à Ottawa.

Le club de raquette des Carabi
niers doit faire une promenade ce 
soir à la résidence du Capitaine 
Wright, à Hull.

Nos concitoyens d’origine irlan
daise doivent donner un grand 
concert à l’occasion de leur fête 
patronale.

Ou constate une augmentation 
générale dans le prix des loyers de 
cette ville pour l’année prochaine. 
Une foule de déménagements au
ront lieu en conséquence.

La garde autour des édifices du 
Parlement a été augmentée hier, 
tout comm * si les autorités appré
hendaient quoique attentat dyua- 
mitard.

Une nouvelle amélioration doit 
être faite au collège d’Ottawa. L’a
vant corps de cet edifice doit être 
allongé de 150 pieds en arrière, 
jusqu’à la rue Théodor.

L’accident arrivé ces jours der
niers sur le chemin de fer Canada 
Atlantique n’a pas eu les propor
tions que lui a prêtées un confrère 
de cette ville. La locomotive du 
train parti d'Ottawa pour Montréal 
a déraillé, mais cala s’est fait de tel
le sorte que les passagers n'ont pas 
éprouvé la moindre secousse.

Les
trouve 
droit 
l’Asse 
très g: 
mité e

«r

R. J. DEVX.ÎN. CetLA FUITE D’EGYPTE
poraii 
latifi 
toilet 
proefc 
tatior 
lui fa 
croir 
bliqu

w. p. LETT,
Greffier (le la cité. AU CLERGE

OmWl PLATING WORKS
Nous extrayons le quatrain sui

vant d’une lettre que l’assistant 
chirurgien des Voyageurs M. Gaston 
P. La bat, écrivait de Wady Haifa, 
au pied des cataractes du Nile, le 
29 janvier.

Nous fuyons tous Wady Haifa 
Pour revenir dans l'Ottawa.

Nous fuyons tous les Egyptiens 
Pour vous revoir, ô Canadiens !

Gaston P. Labat.

Ottawa, 27 Février 1885.

FUMEZ

LES CIG 4RES
Toute espèces d’ornements d’église* eels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIA,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornemente d’autels.
Calice» et Ciboire» doré» au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE ttPARKH

Ottawa, 29 janvier 1883.

:

CABLE Nouvelle Annonce M.
-réel,BT Le soussigné remercie ses nomb~ 

pratiques, pour l'encouragement 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 

st dans le comuerce. Aujourl'hu 
plaisir de les informer qu'i. "lent de

10,10 pièces de Tapisserie Chinoise:
Nouvellement importée, avec aussi un lot r 

de patrous fleuris pour chassis- Papier vert

um/Æ: nxssrt „

Venant également d’être reçu u 
TEMPS JTl à Uè^bi prix.

I libéral qu’j 
,rîe -TCOUR 0E POLICE 0f

a a le
| Présidence du juge O’Gara |

Ottawa, 4 mars, 1885.

Henderson Dunning, ivrognerie, cause 
remise à demain.

John Shaw, vagabondage, l mois de
P La cause des trois Italiens accusé* d'a

voir poignardé un d j leur camarades est 
lemise à samedi.

i20 Ibs Cassonade Blanche $1.00 &
♦ 415 «la Sacre Granule Sl.OO 

Une magnifique lampe valant 
$8.50 pour fil .00

Wo
irai'

le.
de

MANUFACTURÉS PAR
AOscar McDOÜELL dinun assorti- 

do PRIN-Hotel du CastorS. DAVIS & FILS
UTRGAL.

l’apEPICERIES, PROVISIONS,
VERRERIES, VAISSELLE

101 RUE RIDEAU.

NAISSANCE 451 et 453 rue Sàfeex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouvèrent bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt-1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

uniaiCe matin, la femme de ^M. Joseph Bu
reau, un garçon. On 4 > qu

continue comme ci-devant à* repasser, 
de fourni-

EDOUARD THEREAU,
*90 Rue DALHOUSIE.

21 fier. ’««

pai
DEMANDE lev

Un bon bijoutier et horlogier s’adresser 
au No 459, rue Sussex,Ottawa.

Ottawa, 18 jévrier, 1885.
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